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Pour qui doit-on voter ? f
plusieurs de nos amis et de nos lecteurs nous ont demandé notre 

opinion sur les élections de lundi prochain: d’autres, membres d’unions 
ouvrières, voudraient savoir comment voter pour rester logiques avec 
leur-, principes de trade-unionistes.

Au premier groupe, nous avons répondu que, n’étant pas prophète, j 
nous n’en connaissions rien: il est impossible a qui que ce soit, quelles 
que soient ses prétentions, de pouvoir dire le résultat d'une élection 
générale dans un pays aussi étendu que le Canada; tout ce qu’il peut 
faire, c’est do prendre une chance sur l’un ou l’autre des deux partis 
politiques. Lisez n’importe quel journal conservateur, c’est un triomphe 
assure pour Bennett, il va balayer le pays d’un bout à l’autre, et c’est 
t peine si trois pelés et un tondu de l’autre parti seront élus. Par contre, 
lisez un journal libéral, Mackenzie King aura une majorité absolue, cette 
[ois 'i. toutes les assemblées tenues par ses partisans sont des succès 
épatants. Il reste quelques grands journaux quotidiens qui se préten­
dent indépendants, ccux-la sont sur la clôture, tantôt c’est l’un, tantôt 
c'est, l'autre qui remporte la victoire. D’une manière comme d’une autre, 
vous n'êtes guère renseignés et c’est aussi bien d’attendre à mardi pro­
chain pour connaître le résultat final.

* * *

Il nous est plus facile de répondre à la deuxième question, Depuis 
la fondation du Monde Ouvrier, soit plus de seize ans. notre ligne de 
conduite n’a pas varié sur les questions électorales, nous ne nous occu­
pons pas de politique autrement que pour répéter aux membres du 
Travail Organisé que leur devoir est de voter de préférence pour tout 
candidat porteur d’une carte d’union ouvrière b on a fide — notez bien 
que nous ne disons pas des candidats "ouvriers”, car de ceux-là il en
mouille et personne n’a le droit de leur contester ce qualificatif, du, ré rulncs accumulées et
moment qu’ils travaillent a une occupation manuelle ou intellectuelle les désespoL dont elle est la cause.ce 
quelvuque. A defaut d avoir un candidat ouvrier bonu fide, pleine et sonl les ,,achas financiers 
entière liberté est laissée aux membres des unions ouvrières de voter a ieur gré l’abondance ou 
suivant, leur conscience, mais il leur est recommandé de donner la pré- , c'est l'industrie qui fait payer à rou­
ter,ne aux candidats qui auront montré 1
Travail Organisé durant leur terme d’office ou dans leur vie privée.
Ces; Dieu simple, les unions ouvrières ne doivent s'occuper ni de ques­
tions politiques, ni de questions religieuses, leur mission est de lutter 
pom améliorer les conditions économiques de leurs membres et c'est plus 
que suffisant, tant qu’elles resteront dans ce rôle, elles progresseront.

* *• #

Dans l’élection actuelle, tout au moins dans le district de Montréal,
11 n'y a pas de candidat ouvrier bonu fide sur les rangs, a part un can-

L’esprit de la masse
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Nous voici à la veille d’un appel au 
suffrage universel et de l’énigme que 
de loin en loin il pose. N'est-ce pas 
dès lors le cas de savoir au juste ce 
que pense le peuple des ateliers, où son 
tempérament le porte et comment 
s'exprimera la pensée commune. De 
fait il y a peu de problème politique 
qui sache l’intéresser particulièrement. 
Il ne faut toutefois pas désespérer du 
réveil un de ces jours de la vie publi­
que Il fut, qui ne s’en souvient, bien 
isolé autrefois. Qui s’inquiétait de son 
opinion et de ses aspirations? Aujour 
d'hui, on fait le procès de la société et 
on la tient responsable de la déchéance 
des foules et l’individu, l’éternel victi 
me, demande des comptes. Si on ne les 
lui rend pas, il a du moins conscience 
qu’on est. en dette avec lui. Les puis­
sants du jour sont sur la sellette et les 
victimes occupent les sièges de juges. 
C’est la femme qui n’est pas en pos­
session de tons ses droits, c’est la ri­
chesse qui est mal répartie, les uns 
gorgés de superflus, les autres man­
quant du nécessaire, c'est la bourse qui 
est un mystère d'iniquités et que Ton

Un surplus de plus de quatre millions de dollars dans nos finances 
. .................. ! provinciales pour l’exercice fiscal se terminant le 30 juin 1930, vient

| d’être annoncé par l'honorable L.-A. Taschereau, premier ministre.
rière la tête? Nul ne peut le dire, mais le premier de nos devoirs est de nous Les revenus se sont élevés à plus de quarante-trois millions et les
ils professent au même degré que qui 
que ce soit des sentiments et des opi­
nions. Ce qui les distingue de cet 
excité qui pérorait sur le husting, c'est 
qu’ils sont ennemis de la violence et 
qu’ils ne sont pas gens à se payer de 
mots. Us écoutent les discours en

éclairer et de 
Nous sommes

•Wa ''ville d'ure'épreuve dépenses à $39,560,791 La Commission des Liqueurs accuse plus de huit
qui pendant quelques jours tiendra le j «Plions de dollars et le produit des permis d’automobiles et de la taxe 
pays en suspens et mettra en jeu!sur l’essence, plus de dix millions de dollars.
toutes ses forces vives. C’est alors quel A même les surplus de ces quelques dernières années, le gouverne- 
nous regretterons que l'obligation sco- nient a remboursé un emprunt de deux millions et demi de dollars et 
laire ne soit pas en force. Voici la:a accordé un don d’un million à l’Université de Montréal, 

fumant une pipe, mais dans leur ma- lumière qui éclairera le chaos. Quand Ces quelques chiffres prouvent que la situation financière de la 
nière de cracher on voit leur mépris | chaque individu pourra se gouverner, j province de Québec est excellente et qu’elle est bien administrée, c’est

une réponse péremptoire aux “lamentations de Jérémie” de tous les 
prophètes de malheur qui encombrent actuellement les tréteaux politi­
ques et prétendent que le pays s’en va à la ruine.

Nos sincères félicitations au gouvernement de Québec pour son 
administration sage et pondérée et sa politique de jugement et de clair­
voyance.

pour les phrases creuses. Ils sont Iles meneurs seront des objets de luxe.
avant tout censés, rangés, réfléchis 
tenant les actes pour plu importants

La force que représente le nombre ne 
sera plus projetée d'un côté ou de

que des paroles et l'atelier plus sain l’autre comme un poids inerte qui fait 
que la taverne et les salles de pool. Ce! pencher la balance du mauvais côté 
qu’on sait d'eux, c'est qu'ils comptent seulement. Mais si Québec pour des 
parmi les plus habiles, le- plus adroits raisons obscures ne veut pas nous ren­
de la patte. dre justice, s'il lui plait de nous

Les jeunes forment une génération | amoindrir en nous laissant dans une 
indépendante de celle qui les a précé-1 demi ignorance est-ce que la Chambie 
dée, ils ont des formules à eux. des des Communes, bien que ce ne soit pas 
connaissances théoriqui plus positi-, dans ses attributions, ne pourrait pas 
ves que chimériques. Il n'en faudra intervenir dans 1 intérêt des sujets 
pas davantage pour chasser les vieilles britanniques dont une pnitie sont 
fantasmagories. La tâche de régéné-1 voués à la dégénérescence, à la moit 
ration exige des esprits simples et des j comme race, à 1 infériorité. Pourquoi 
coeurs droits prenant la vie comme icel isolement du Québec voulu par un 
elle est, sachant bien que l'homme est j traité désuet qui

LE PROBLEME DU
TRAVAILLEUR

nous condamne à

la solution nécessaire. SI elle ne LOU­
AGE I ve elle-même cette solution, il est ral- 

! sonnable de croire que d’autres le fe- 
La National Association of Manu lac- j ront; mais il est certain que ln solu- 

turers Etats-Unis, a réuni en une 'ion que l’industrie est à même du 
brochure les allocutions sur le problè- J trouver serait pour elle,, et pvobable- 
mo constitué dans l’industrtes par le;ment pour le pays collectivement, plus 
travailleur âgé données à sa dernière satisfaisante et appropriée que celle

jouer le rôle d'ilots au Canada? L’An­
gleterre sans renoncer à ses traditions 
de liberté ne peut souffrir qu’un peu­
ple qu’elle garde sous son égide soit, 
privé de ce qui fait le progrès des au­
tres nations. Pour nous la question

ici-bas pour faire sa propre destinée.
Là est le sentiment viril qui doit ani­
mer les ouvriers. Je remarque que chez 
eux le goût des lamentations se perd.
Us vont en avant le front haut avec 

plus de sympathie au |vrier la folle enchère d’une concurren-j plus d'aplomb parce qu'ils ont plus
ce effrénée, c'est la guerre possible au | d'étude, quoiqu'on fasse pour les tenir |est grave: ou s instruire ou disparaître, 
premier jour qui y appelle le plus pur|dans l'ignorance. La cloison n’est pas: JULIEN SAINT-MICHEL,
de notre sang et nous crible de dettes, étanche. Les journaux les revues, les!
enfin c'est cet ensemble d’institutions bibliothèques leur apportent la der-j ------------- 0 ~
mal liées dans lesquelles les commu- ! nière expression de la science. Des 
nautés humaines se débattent, institu-1 appareils irradient le mouvement des 
lions sans entrailles d'où il ne peut j idées. Les cerveaux sont plus aérés, 
sortir que malaises et déchirements. Les travailleurs se sentent en posses- 
Quel est le candidat qui place en têtejsion de deux forces qui tiennent l'âme

convention annuelle. Ce problème, 
déclare le directeur de la section des 
relations Industrielles du Bureau d’in­
formation des assurés de la Metropo­
litan Insurance Company, en est un 
qu'il appartient à l’industrie de résou­
dre elle-même. “U y aura aux Etats- 
Unis en 1930, déclare-t-il approxima­
tivement 28.670,000 personnes âgées de

qui pourrait être suggérée de toute 
autre source. Il est donc nécessaire 
qu'un petit nombre de personnes au 
fait de l'utilisation rationnelle des ca­
pacités de la main-d'œuvre et habiles 
dans l’art de la recherche des faits se 
groupent dans un avenir prochain 
afin d'arrêter le moyen de faire con­
naître exactement la situation actuelle

45 ans et plus, dont environ 15,1»,000 en la matière. Advenant l’établisse- 
seront forcés de travailler pour vivre ment d'un comité représentatif à cette 
C'est là, vous vous en rendez compte fin. je crois pourrait compter sur la

-The death rate of the nation lias ' aussi bien que mol. un problème

U y a | dance économique et la conquête dej 
Que

didat communiste qui ne compte pas. dans la division Maisonneuve; il les qui intéressent les masses. .
n’v même pas un seul candidat travailliste et pour cause. Alors, pour bien quelques orateurs d'occasion qui leur dignité. Que sera-ce lorsque le 
qui un membre d'une union ouvrière doit-il voter ' Quels sont les can- prennent des airs d'apôtres et haus- not de l’instruction, qm brisera un jour 
diduts qui nous ont montré le plus de sympathie? La question est sent à leur diapason le plus élevé le 0u l'autre les digues limitant son ac-
lais te à chaque membre individuellement. ton de leurs revendications, gamme jtion à un petit groupe d individus, aura

Lors de la dissolution, 
run ci valeurs représentant 
sollicitent de nouveau le
indistinctement tous ont voté avec leur parti politique, chaque fois au sérieux et où dans la forme et dans pPct de soi-même; par la liberté, le 
qu'une question importante leur fut soumise durant les sessions. [t, fond, qs ne sont pas très heureux,—j respect d’autrui?

Il est donc assez difficile de les séparer de leur parti, si l'on veut thèmes usés qu'accompagnent des va-| Qn ))eut ignorer les candidatures

qui collaboration des organismes qui se 
been cut in half since 1900 and in the 1 exige de notre part une action promp-! sont tlntérossés par le passa at s'inté- 
case of some diseases, notably diph-jte et décisive. Devons-nous continuer i ressent encore â cette question. Il 
theria, it has been reduced 95 per à recourir localement â des pailliatifs. ; serait à ix’opos qu un tel comité éla- 

-.jiuii ut ................. .......... cent, according to the revised report ■ ou allons nous appliquer des remèdes borftt un système â 1 usage de 1 indu­
de son programme ces reformes socia- dans un équilibre favorable, Hndépen-j nf |hp inint f.onllIlilt,,0 on hca,„, nmb. „ratinue.s? L'industrie, je crois, peut, trie collectivement ’dont chaque brati-of the joint committee on health prob- pratiques? _ ... ,

lems of tue American Medical Asso- si die le veut, en recourant a l'oxpé-. que individuelle, ^adoptant comme 
dation and the National Educational rience du passé et en poursuivant des! guide, pourrait explorer oe domaine 
Association. recherches dans ce domaine trouver | encore pratiquement inconnu.

IHFili II II 1
Qi

ie|
ji và garnet- les Quelle question ] 
ec+ionS/ Gaston ? ridicule (qeorçesj

la législation sociale inscrite dans les Statuts du Canada, c’est lui qui mettre de Ia niesure, d’en parler avec)";' représenté avec honneur et qui 
Institua un ministère du Travail, et fonda la Gazette du iraient, qui Ht bfm sens (1-aV0ir raison sans forcer la ont travaillé a\.-c succès à la cause
voter la loi des différends industriels, d'arbitrage et de conciliation; qui volx, c’est qu’il y en a eu dè l’initié, comnuine Les électeurs de la classe
Introduisit au pays les pensions de vieillesse en laissant à chaque pro- 0t ce qu'il y a de pire de l'initié du iaborieuse ont souvent fait un choix
vine- la faculté de les mettre en force en y contribuant 50 pour cent ; dernier degré. Des qu'ils touchent au jUt)jcieux. On doit croire malgré la
ca lui qui décida d’insérer dans tous les contrats publics une clause du texte sacré, ils se transfigurent et j fraglllté des esprits et la sensibilité des­
salaire raisonnable ainsi que la jourr 
Travail Organisé une représentation
ttonale de Genève ainsi que sur les différ 
le gouvernement.

Le record du parti conservateur n'est pas bien lourd, en dehors de 
la nomination d’un ouvrier comme ministre du Travail pris parmi les 
sénateurs — il nous a toujours beaucoup promis mais peu donné.

Il n’y a donc pas grande hésitation, si l'on en juge par le passé, le !rance de verbe, à cette recherche d’ef- 
partl conservateur a toujours été le protecteur et l’ami des monopoles et fet qui a raté et pourtantja^salle^était 
des puissants de ce monde; le parti libéral fut toujours celui de la grande remplie douuieis 
masse du peuple, des faibles et des opprimés; non pas qu'il ait accordé 
tuut ce que le Travail Organisé lui a demandé, mais, au moins, il a tait . Heureusement, il existe un gioupe 
quelque chose pour la classe ouvrière. i d’ouvriers qui pense, travaille et se

Quels sont maintenant les deux questions qui furent les plus discu- tait. Combien son -i s n ne e . ,
celle du chômage et celle du mais ils ont certainement ° e

' et a la longue ils auront 1 au­
  Quelle est leur pensée de dela­

tions des deux leaders à ce sujet? ’______ ___________________________

crâne sans nous donner la foi. J’ai en­
tendu un de ces tribuns populaires im­
proviser dans une salle de comité. Per- 

j sonne n'a applaudi à cette intempé-
>i
i

et de journaliers. 
J'ai eu honte et je suis sorti

tées au cours de la campagne électorale: ............... —......-- t • et à la
tarif. Que prétendent faire les deux partis et entoiles sont les déclara- !'0,"j!0 n„„n»

pie n'a pas 
frage aux homme, qui lui convenaient 
le mieux, aux gens d'action et de prin­
cipes, aux martyrs de la cause. Ce qui| 
est arrivé hier se répètera-t-il Infailli­
blement? On a souffert de l’esprit j 
d'exclusion avec ses caprices, du fana­
tisme avec ses vertiges, du sectorlsme 
avec ses persécutions, mais l’électorat 
so resaiira et ses verdicts seront mar­
qués du coin de 1 équité. Quand il 
saura comment user de sa force, il 
s'en servira à sou profit. C'est donc 
toujours par un appel à la fraternité 
qu'il peut conclure. Plus que jamais
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L’honorable M. Bennett nous dit que, s’il est élu, il convoquera une 
session spéciale du Parlement pour aviser aux meilleurs moyens d’en­

! raver la crise du chômage; seulement, il n'a pas dit un mot du program­
me qu'il entendrait lui soumettre. Cela ne pourra se taire évidemment 
avant le mois de novembre ou décembre prochain et ceia coûtera gios 
on nous dit deux millions de dollars. En attendant, que vont devenir |

les chômeurs?
L’honorable M. Mackenzie King déclare que, s'il est élu, il convoquera 

une conférence publique composée des représentants des provinces, de 
ceux des centres industriels, des manufacturiers et des unions ouvrières, : 
uour élaborer un programme économique et industriel a realisation 

! immédiate pour faire face au chômage; il avait d’ailleurs annonce ce 
! projet avant la dissolution des Chambres.

En face de ces deux déclarations, laquelle est la plus pratique au 
point de vue ouvrier et quelle est celle de qui on peut attendre des 
résultats immédiats? Poser la question, c’est la résoudre.

Il nous reste la question du tarif: le leader conservateur affirme- 
lau’en augmentant le tarif sur les importations, on pourrait fabiiquet 
hontes les marchandises importées au pays, que cela ferait immecha e-, 
ment fonctionner les manufactures canadiennes et qu avec le sut plus 
dès*'profits réalisés grâce à ce haut tarif protecteur, le manufacturier 
mrtagerait ce surplus avec ses ouvriers; une nouvelle ere de prospeute 

'pour tous; seulement, si ce tarif devient prohibitif, les importateurs 
'étant incapables de vendre leurs produits n’en importeront plus du 
tout ou très peu et alors plus d’importations plus de droits douamets a 
payer Où prendra-t-il l'argent pour accorder tout ce qu’l a promis au | 
cours de la campagne? Il devra forcément augmenter les taxes directes 
et indirectes, et où prendra-t-il la matière premiere qui nous manque 

:s'il faut payer un fort droit d’éntrée pour celle-ci? Le coût de la vie 
! augmentera en proportion, c’est inévitable. ;

~ L’honorable M. Mackenzie King dit â ce sujet : Nous avons crée
u„e commission d’aviseurs tarifaires, nous avons scrupuleusement aug-1 
monté ou baissé les droits d’entrée suivant leurs recommandations 
les besoins du moment, tout en accordant un tarif préférentiel aux 
nroduits de l’Empire britannique, nous avons l’intention de continuel a 
même politique et d’enlever complètement la question tarifaire de la i 
politique; nous croyons qu’un tarif de protection mitige est ce qu il j a 
de mieux dans les circonstances.”

Voilà les doux versions de la question tarifaire. Par nature, nous ; 
sommes libre-échangistes. mais par nécessité nous devenons protection­
nistes modérés tout en insistant que cette question de tarif soit enlevee 
de la politique et laissée aux soins d'une commission indépendante 
C'est d'ailleurs tout ce que le Travail Organisé a toujours reclame ainsi 
ou’ n grand nombre de membres de l'Association des manufacturiers 

’ ' Nous sommes donc d’accord avec la politique de Mackenzie
IGngd'etn cjest'Jpoui'qûoï" nous restons convaincus que les membres du 
Travail Organisé devraient soutenir ses candidats, lundi pioth.un. Le 
fi.rnnt.-ils ou se laisseront-ils influencer par les “lamentations ou les
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L'ETIQUETTE UNIONISTE
__ a

Plusieurs questions de haute impor­
tance, dans l'intérêt de l'étiquette de 
l'union internationale, ont été discu­
tées à l'assemblée mensuelle de la Li-

Ernest Grégoire, des cigariers, a été 
nommé pour diriger ce concours. Le 
secrétaire, M. Ben Drolet, fournit le 
rapport définitif de la conférence- 
concert du 31 mai dernier. Il est relaté

CHARPENTIERS MENUISIERS
L’union locale No 134 de la Frater­

nité-Unie des charpentiers menuisiers 
d’Amérique, à sa dernière assemblée, 
en la salle de l'Assistance Publique, a

gue de l'étiquette, mardi soir, à la salle Que lo succ^s financier 
de l’union des cigariers, 1446 Amherst, espérances des

M. Réal Lapointe, président, oceu- événement social, lequel restera mé- chaque trimestre, à ceux de ses meni- ; organisme de sécurité, 
pnit le fauteuil, assisté de tous les au- morable chez ceux qui ont bien voulu bres, qui ont rempli leurs obligations Après avoir étudié la littérature de 
très officiers. Cette réunion fut l'une soit financièrement ou par l'assistance| envers l'union, et qui ont atteint l’âge sécurité assez volumineuse qui a pour

Le travail de sécurité
dans l’industrie moyenne

Par l'expression “industrie moyenne", I frais. Cet organisme contribuera de 
nous voulons signifier le groupe nom- j plus à établir, entre ouvriers et pa- 
breux d'usines et de firmes industriel- trous, ces relations mutuelles de loyau- 
les qui, sans faire partie de la grande j té et de sympathie qui représentent 
industrie, ont cependant plusieurs dé- un actif important dans l'industrie,

même au seul point de vue de la pro­
duction.

i Nous nous contenterons de suggérer

parlements différents et un personpcl 
d'employés assez nombreux et des 
conditions de travail assez complexes

ancier a dépassé les entendu exposer le système de pension J 1)0U1' cl'éer des lisques d accidents et | icj cjnelques méthodes élémentaires 
organisateurs de cet vieillesse que la Fraternité paie justifier la formation d un certain qUj s'imposent, croyons-nous, même

des plus nombreuses qui aient été te- en assurer le succès
nues depuis plusieurs mois. Parmi les i________ a
délégués des unions représentées, on 
mentionne ceux des cordonniers, des 
cigariers. au complet, des couturiers et 
des barbiers.

CHEZ LES BARBIERS

fixé par les règlements, pour toucher 
cette pension.

Les membres du local 134 se font une 
gloire d'avoir, sur cette liste des pen­
sionnaires de la Fraternité-Unie, les 

a ses Inoms de plusieurs de ses anciens mili-Afin de dnnner toute liberté 
Plusieurs plaintes ont été portées à membres, le jour de la votation pour| tant.s fidèles et dévoués, à qui l'orga-

la connaissance de la Ligue par les les élections fédérales, le 38 juillet, nisation doit sa prospérité actuelle, et
délégués présents. Ces plaintes por-, rassemblée du local No 455 des bar- qu'elle est heureuse de voir récom-
tem sur le fait que les membres des biers de Montréal, qui devait se tenir penser pour leurs services rendus dans
unions en général se désintéressent de'ce jour-là. a été avancée de huit jours le passé.
plus en plus de leurs devoirs dunionis- et e!le SPSt tenue lundi soir dernier, au' _ -------- _____________
tes à 1 égard des étiquettes unionistes Monument National. Des question de

grave importance y ont été discutées, 
et d’importants rapports présentés.

EMPLOYES D'HOTELS

en usage. Ainsi il appert que les 
unionistes ne se font aucun scrupule 
d,accorder leur patronage à certains 
marchands, sans se prévaloir du prin­
cipe unioniste, c'est-à-dire, de s'assurer 
si ces mêmes marchands détiennent en 
vente des produits revêtus de l'étiquet­
te de l'union.

Ils manquent également ont déclaré 
les délégués, à leurs principes de soli­
darité. Ces hommes qui fréquentent 
de préférence, les salons de toilette oui 
le cadre de l'union n’est pas en évi­
dence dans l’atelier. "C'est très mal. 
ajoutèrent les délégués, de la part des 
travailleurs organisés, de feindre une | 
aussi grande ignorant 
cette ville, une ligue qui a pour mis- comble aux deux séances. Elles étaient 
sion de répandre l'idée de l'étiquette: présidées par M. George Young, prési­
de l'union parmi les unionistes sans | dent du local. Outre le vice-président 
distinction de métiers M. Kearny, on entendit M.

TRAVAILLEURS CHAUSSURES

objet ce type d’usines et après avoir 
visité un certain nombre de maisons 
industrielles qui entrent dans cette 
catégorie, nous croyons pouvoir allu­
mer que cette industrie, a besoin de 
sécurité systématique et de méthode.'! 
de prévention des accidents.

Il arrive souvent que les propriétai­
res et les gérants de ces usines sont 
sous l'impression que leur dossier 
d'accidents est à peu près insignifiant 
et qu’en réalité il n'y a pas pour eux 
•te problème de prdvenlioi d'accidents. 
En général, l'impression c’e ces mes­
sieurs est fausse et n'est basée que sur 
m e étude superficiel!'! de la situation1

Le local 266. de la Boot, & Shoe 
Workers' Union avait décidé, il y a
quelques jours, de tenir ses assemblées ces usines n'ont pas de système de 
tous les quinze jours jusqu’à nouvel j statistiques et leur record de sécurité ront- cians la suite

------ ; ordre. Toutefois, à la dernière asseni- j ne peut d’aucune façon être comparé
Les employés d hôtels et de restau-; blée, il a été décidé de continuer les j au record des autres industries ou au 

rants: cuisiniers, garçons de tables, et assemblées régulières tous les mercre- moyen de l'industrie même, 
autres, ont magnifiquement fait les; dis, parce qu’il y a plusieurs questions| on constatera de plus assez fré­
choses à deux assemblées successives 
qu'ils ont tenues à l'occasion de la vi­
site distinguée de leur vice-président 
général, M. John J. Kennedy, de Bos­
ton.

Les assemblées ont eues lieu à 3 h. 
qu'il existe en p.m. et à 9 h. p.m. L.t salle était archi 
i a pour mis- 
de l'étiquette 

unionistes sans

dans l'industrie moyenne, méthodes 
qui peuvent être adoptées sans prépa­
ratifs élaborés et presque sans frais 
additionnels.

L'amélioration des conditions de 
travail daus une usines

Cette amélioration exige tout d'abord 
une inspection soigneuse et compé­
tente de l'outillage, du local et des 
méthodes de travail de l'usine. Cette 
inspection peut être obtenue à titre 
gracieux des compagnies d'assurance 
ou du département du travail de Qué­
bec ou d’Ottawa. U y a toujours d'ail­
leurs, dans une usine, quelques ou­
vriers ou contremaître qui sont parti­
culièrement aptes à entreprendre ce 
travail d'inspection. Ces hommes pour- 

continuer à con­
sacrer une partie de leur temps à 
l’oeuvre de prévention des accidents 
et rendre ainsi de toutes manières des 
services précieux à la fois à leurs ca­
marades et à l’administration 

Il est important en second lieu 
d'obtenir les suggestions des ouvriers 
sur le sujet de l'amélioration des con­
ditions de travail. Ces suggestion
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En ce qui concerne quelle part acti- Roebling. représentant canadien de d assister assidûment a 
ve prendra la Ligue a la fête du tra- l’Alliance internationale des employés semblées.
vail, cette année :: a été définitive- d’hôtels et de restaurants, qui annonça------------- '• —
ment résolu de opprimer le char allé- au cours de ces remarques, la visite 
gorique des années passées pour le i prochaine a Montréal du président
remplacer par un grand concours que général, M. Edward Flore.. Le prési- Les membres du local 66 des ouvrier?

importantes qu'il convient de résou-, quemment, en causant avec ces pé- 
dre immédiatement. , rants et ces propriétaires, que leur in-

On a commencé déjà les préparatifs souciance sur ce point provient de et 
pour la fête du travail, et on espère ; que leur personnel a été préservé
que tous les cordonniers voudront d'accidents mortels. Pour eux, les. -------- —
bien participer à cette célébration, se- accidents moins graves n'ont aucune ! devront être toujours reçues dans un 
Ion la demande qui en a été faite par ; importance. Leur erreur s'explique ! esPiat de bonne camaraderie, même 
le comité de la fête du travail du Con- assez, facilement: c'est qu’ils ne se sont Quand il arrive qu'elles sont chiméri-
seil des Métiers et du Travail. jamais donné la peine de calculer lo • [iues ou peu pratiques. Dans certai-

Les membres de la B. & S. w. U., lo- i coût de leurs accidents moins graves
Manfred i c®ux 266 et 249 sont instamment priés dont la cause n'est d'ailleurs jamais

toutes les as- analysée et qui par conséquent se re­
produisent sans cesse à intervalles

_____  ; réguliers.
Nous attiroi. l'attention de ces mes­

sieurs sur la considération suivante: 
il y a dans tous les accidents, si peu

LABOR DIRECTORY

OUVRIERS DE LA FOURRURE

nés usines la coutume est de recoin 
penser ceux qui ont fait les meilleures 
suggestions, quelques usines donnent 
des récompenses en argent, d'autres 
accordent un jour ou une demi-journée 
de congé payé aux auteurs de ces sug­
gestions, et toujours on met les sug­
gestions en vedette sur le tableau 
d'affichagel'on peut appeler "concours de l'appui dent général, au cours de sa visite, qui C|P jn fourrure de Montréal, sont priésj sérieux qu’ils -oient, des “frais invisl-

moral". Cet événement aura lieu, aura lieu probablement dans deux se-'de prendre note qu'à cause des corn- bles’’ Qui ne sont jamais couverts par| comment créer la mentalité seniri
dans Tapir -midi et le soir, parmi les niaines. s’informera de la situation des| munications très importantes qui ont ! l’assurance et qui constituent un cou-1
personnes présent.:- au pique-nique del employés d'hôtels et de restaurants de été considérées à la dernière asseni- luge appréciable, ces frnis causés par; ta,,e c,u'~ l’ouvrier
la fête du travail nu parc Dominion, notre métropole, et il étudiera les pro- blée de ce local, l'installation des offi- la nécessité de rompre de nouveaux! L'influence du contremaître sera

Il consistera en ce que tout homme1 !ets de résolutions qui devront être ciers dût être remise à l'assemblée du employés au travail, par le dommage • toujours sans doute le facteur le plus
ou femme qui pnienw une étiquette !M)Ulnls au Prochain congrès des mé- 3 août prochain. M. Ben Drolet, vice- aux machines ou à l’outillage, par le j important dans ce travail de l'éduca
sur leur personne participeront auj,’elspt du 1 "avail du Canada, à la ses-.président du Conseil des Métiers et du gaspillage de matière première, par lejtion de l'ouvrier. Aussi l'administra -
tiruge de magnifiques prix qui seront:''011- en septembre prochain, à Régina. Travail de Montréal, qui avait accepté j délai dans la production, par l'adml-jtion sage verra-t-elle à fournir à ses
décernés aux vainqueurs. SasK de présider cettte installation, a bien nistration des premiers secours, etc. contremaîtres toutes les occasions pos-

Parini ces prix on mentionne qu'un Les employés d'hôtels et de restau- voulu acquiescer à ce délai et a promis Ces frais sont souvent grossis par les ! sibles d'acquérir du prestige et de
bon d'une valeur d>- S15.00 a été offert rants ont répondu magnifiquement à de présider la prochaine séance. complications qui surviennent chez les l'autorité dans leurs relations avec
par M Adrien Prince, marchand- l'invitation qui leur avait été adressée Après l'installation, l’assemblée sera victimes quand, par exemple, les pre- : leurs ouvriers. Il faudra faire bien 
tailleur de l'union. 1592 rue St-Denis, d’assister à ces assemblées et un boni ajournée, afin de donner l’occasion aux «tiers traitement ont été donnés de comprendre à ces derniers que les
Un comité composé des délégués J.-A. nombre de ceux qui ne faisaient pas I assistants, de se divertir. Qu'on se le façon incompétente contremaîtres ont le don exceptionnel
Lefebvre, e- munirie;-. Réal Lapointe partie de 1 union, se sont fait inscrire dise, afin que les officiers et membres Un organisme même rudimentaire 
et J Beauregard, des cordonniers, et pour y être admis. 'soient présents. de sécurité contribuera à réduire ces

MONTHKAI, TRADES AMI I..VHOK 
<01 M il.. — Meets every 1st anJ 3rd 

Thursday wf each month at “Lu Palestre 
tlu Naliotial” blU Cherrler Street Kuai, Pre­
sident. J. T. Foster, 717 Stuart Avenue; 
Cor responding-See ret u r.v, Job. Pelletier, 
7 Cruifcr Street Last.

YKLIKD 1*HINTING TRADES COUNCIL 
t —Tu promote the interests of the Allied 

I’nion Label (which can be had lu either 
tl*o French ami Lngllsh language). The 
following organizations comprise Council:
--Typographical Union, No. 170; Jacques- 
Cartier Typographical Union, No. 118; 
Priming Pressmen and Assistants' Uuiou 
No. 5*; bookbinders' Union, No. Ul ; Photo- 
Ungruvers' Union No. D ; Stereotype™ and 
Lloctrotypers' I nloii. No JJ ; Newspaper 
Printing Pressmens' Union No. UP; Amal­
gamated Lithographers of America, Local 
-7 Uivsidout, Thus Pluck; vice president, 
Walter Forrest; Recorder, Jos. Pelletier; 
Secretary, Treasurer. James Philip; Room 
-, -IdS St. James \\ V si ; Executive: George 
Prunelle, G. Vallieres, \V. Trudeau. Audi 
tors: J. K. Moore, K. Léger, S. Cusson. 
Telephone MArquette 74SÎI.

UNION INTKR NATIONALE DES HAH- 
PIEHS con I EUHS l>K I/AMKItmUi: 

l>u NO ltl>, LOCAL HUU. YE HO UN. — Cette 
Union locale tient ses réunions régulières 
tous les 1er et Je lundis de chaque mois aux 
quartiers généraux sis un No 452 avenue 
Hickson. Verdun, le soir. û. D heures. Pré­
sident: Léon Leelalre. Sverétulre-trésorler 
et ugent d'affaires: Albert J. Iludley, 452, 
avenue lllcksin. Verdun.
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“Pour l\J. Bennett et les conservateurs, le commerce, c’est la guerre . 
Puur moi, le commerce est un échange qui ne peut être fait qu’à l'a- 
mtable Pour M. Bennett, tous les pays sont des concurrents. Mais 
il oublie que tous les pays sont aussi des clients Par les modifications 
apportées au tarif, nousUivons contribué à la prospérité de nos industries 

snd'déveJoppement du commerce du Canada”,et au grar
Paroles de Mackenzie King à Brantford, Ontario. 16 juin 1930.

Augmentation
de notre

Commerce d’Exportation
sous

i Administration King

1992 - $ 7.r>3,900,000

1923 ~ 945,300,000
1924 - 1,058,800,000

1925 - 1,081,400,000
1926 - 1,328,700,000
1927 - 1,267,600,000

1923 - 1,250,400,000
1929 - 1,388,800,000

King a doublé nos 
exportations

Aujourd’hui, le Canada est au cinquième 
rang parmi les grandes nations du monde.

Il est incontestable qu il n aurait jamais atteint ce rang sous une 
politique conservatrice de haute protection. C'est la politique 
tarifaire généreuse inaugurée par Sir Wilfrid Laurier et continuée 
par le Gouvernement King qui a permisau Canada de développer 
son énorme commerce d'exportation, commerce qui a doublé 
Ch?"!,!<;Sr!,uit années et demie de l’Administration King.
AUCUN PAYS DEPUIS LA GUERRE N'A enregistre 
UNE PAREILLE AUGMENTATION.
Il est intéressant de noter que même les exportations de 
nos produits . fabriqués ont augmenté proportionnellement 
et qu aujourd'hui ces exportations excèdent per capita les 
exportations de produits fabriqués de tout autre pays du 
monde, à l’exception de la Grande-Bretagne.
Ces augmentations extraordinaires ne sont pas l’effet du 
hasard. On sait, par des exemplfes récents, combien les 
pays importateurs réagissent promptement à toute politique 
de protection étroite et égoïste. Le succès du Canada est 

u a une politique tarifaire sage et modérée, dont notre 
Departement du Commerce a su tirer plein avantage pour 
faire connaître nos produits et leur ouvrir des marchés avan­
tageux dans presque tous les pays du monde.

UN
UN

VOTE POUR KING ET LE PARTI LIBERAL EST 
VOTE POUR LE DEVELOPPEMENT DU PAYS

Lo Comité Central Libéral! 23 rueHai»t-Jac(|u««Oueat Montréal.

de parler aux ouvriers assemblés. C'est 
un don précieux. Mais i! est sûr que 
c'est dans les instructions individuelles 
données au cours de chaque journée 
de travail, que se trouvent les occa­

sions les plus nombreuses et les meil­
leures d’exercer une influence durable 
et sérieuse, et l'administration devra 

: encourager ses contremaîtres à profi­
ter autant que possible de ces occa­
sions pour former chez ses ouvriers 
une mentalité sécuritaire.

Toujours en coopération avec les 
contremaîtres, les gérants ou les pa­
trons devront donner une attention 
particulière aux aptitudes de tel ou 
tel ouvrier pour tel ou tel travail et 
devront assigner la tâche à accomplir 
d'après cette aptitude. La formation 
des nouveaux employés, l’analyse con­
tinuelle des méthodes de travail sont 
aussi des points qu’il ne faut jamais 
perdre de vue dans le travail de pré­
vention des accidents.

Naturellement la publicité a aussi 
son rôle important à remplir dans 
cette oeuvre d'éducation de l’ouvrier 
Les moyens de publicité pour cela sont 
très nombreux et il se peut que les 
plus simples soient encore les meil­
leurs Un court message, glissé dans 
1 enveloppe de paie,—des lettres adres­
sées au domicile même de l'ouvrier,— 
des conseils de sécurité affichés en 
différents endroits, — des avertisse 
ments mis en vedette sur les machines 
même, — ce sont là autant de moyens 
excellents qui ont donné des résultats 
très satisfaisants dans un grand nom­
bre d’usines. Il est bon aussi de voir 
à ce que les différent magazines de 
sécurité soient mis à la portée des 011- 
vriers. Il est même relativement fa­
cile dans certains cas de publier des 
bulletins ou des feuillets de sécurité 
et de les faire miméographier dans 
l'usine même.

Le tableau d'affichage est une pièce 
importante de l'ameublement des salles 

!de travail. Ce tableau Mbit être pro­
pre et attrayant et placé dans un en­
droit bien éclairé et bien fréquenté. 
Sur ce tableau, on chargera le contre­
maître ou un ouvrier de confiance 
d'aificher des pièces de publicité sé­
curitaire. On peut obtenir des affi­
ches excellentes et bien au point de la 
Ligue de Sécurité de la Province de 
Québec, Hôtel Mont-Royal, Montréal 
oii même de quelques compagnies d’as- 

j surance. il est avantageux aussi de 
placer sur ce tableau de temps en 
temps les statistiques des accidents de 
l’usine ou les statistiques de la pro­

duction en autant qu'elle est affectée 
j par les accidents.

Enfin, dans notre oeuvre de l’éduca- 
|tion sécuritaire de l'ouvrier, n'alions 
pas oublier ces facteurs importants 
que sont les assemblées de sécurité, les 
comités de sécurité, les brigades de 

i prévention des incendies et les classes 
| de premiers secours qui peuvent être 
j facilement organisées avec la coopé­
ration de l'Association Ambulancière 
Saint-Jean qui a un Centre aux bu­
reaux de la Ligue de Sécurité et mettra 
avec plaisir à leur disposition des 
lilms éducationnels de sécurité qui ont 
déjà figuré avec avantage sur phi- 
'•ieuru programmes de sécurité indus­
trielle dans notre province.

En mettant, en pratique les sugges­
tions, faites dans ce bulletin, les chefs 
de l’industrie moyenne seront certaine­
ment en état d'organiser à peu de 
frais et sans la nécessité de comités, 

i nombreux et. élaborés une campagne i 
de sécurité perpétuelle qui contribuerai 
à éliminer leurs "frais invisibles" et 
à augmenter leur protection, — lu\ 
Liauc de la Securité de la Province de. 
Québec. .

Meets every first Saturday at No. 41 
St. James Street. Thomas black, I'res

No. 178
4 US 

. 'resi­
dent SÔS Wiseman Ave. Outremont; Jurnet 
Plillip. Secretary Treasurer, 4US St. James 
Street. Business hours: U u.m. to 0.30 mill. ; 
•Saturday, 9 a in. to 1 p.m. Telephone, 
MArquette 748'J.

I’ It A IK It N ITK l NIK 1IKS l'KI N’TKES 
KKCOItATKl ItS, Local 310, — Assem* 

Idées tous les lundis 1331 St. Catherine E 
Est, Président. J. A De Cuurvul, 4378 ruo 
Chuleauliriunt; vice président, Jus. lte- 
nauit, Ul.l McCord : secrétaire correspon­
dant, J. It. A. Iteiinud, 8237 Drolet; secré­
taire financier. !.. 1*. boissclle, 7suôa rue 
Saint-Denis; trésorier, it. ItoLlllard. 0235 
liihard : ngent d'affaires, John Perrault, 
ilZ'dl ltrland. bureau, 1331 Ste Catherine 
Est. tél : CHurrier G51J.

ABOLITION DES QUARTIERS
MISEREUX EN ANGLETERRE

Les Communes anglaises ont été 
récemment saisies d'un projet de loi 
Housing Bill No. 2: visant subven- 

tionnement des municipalités locales 
sons rapport de l'établissement dans 
de nouveaux quartiers des familles 
habitant des "slums" ou quartiers 
miséreux. Le projet prévoit trois mé­
thodes d'abolition de ces quartiers;

il Nivellement complet de sections 
délimitées sur plan en recourant à 
des méthodes arrêtées dans le projet. 
Cette méthode sera d'application gé­
nérale dans certaines sections,

(2j La méthode d'embellissement, 
comportant démolition d'habitations 
individuelles. Le projet prévoit l'en­
combrement des habitations conser­
vées dans les districts ainsi embellis.

(3 : Le projet autorise les pouvoirs 
locaux à condamner tout taudis situé 
dans une section qui n'est pas à pro­
prement parler un quartier miséreux 
et d empêcher son utilisation en tant 
que maison d'habitation.

■------------- -if i----------- —

ASSEMBLEES DES UNIONS 
INTERNATIONALES

SEMAINE DU 28 JUILLET

MIATKILYITK UN1K llJiS l || Ul,.c. 
Tl K RS-MK N UISLEUs |i< UUmncï'
l.ucul 131. - Emeut bouche- «A 

tient 2328 Sheppunl; Art. Majcr #tl 
président, 1022 Unturlo eat, E ,.rt', '
lèvre, secret utre-archiviste, Mut 
Avenue, boseiuuut; J. A. ltov, Beerét.hJ 
financier, 2184 Rachel est ; Erueil m. 
dette, secretaire-trésorier, tan, ciilforj 
Eo lucut s assemble tous tes lundis sain 
8 heures, à la sulle de l'Assistance l'uLll 
que, coins Luguuchetière et Ben!
!■'HATKH.N ITK ÏTks Ü Vi.OnTuÀ^

LOI. K 8ALN1K-MAHIK Nuaaihïî 
\ OI lus. 1 i: u ltKKS D’Ail t Ul u 11

Assemblées régulières les 1er et j3 \,Z 
dredls du chaque mots, dans ta sa|i„ s. 
lAssistance Publique, rue l.uguuctietlêt! 
Ksi. i résident, !.. A. beuudrv, 1 ,,

■ vice-président, 11. Vulllaacoun 
-U4 Rouen; secrétaire archiviste et est', 
respondent, C. Miron, 1U27 l'ullum, seat- 
taire tlnuueler, R, R. Lamarche, 4383 h,, 
lorimler chambre No 7; sccrétulre-tréi'.

or, A. Bertrand, 2345 Ayltvln; *uidei E 
Donlgcr, 2080 llochelagu el 1). ttuv, isîj 
Parlhenats; sentinelles, A. Asssllu, M 
W obo et U. Côté, UiU Deuioüllgay E,| 
IV3,1, re ‘lecéréiuonit‘8, Joa. Dul.tult. ltüi 
l’ullum; gardien, J. Beaudoin, 371 Durrtie*. 
ter Kst. Uouiité local de protection I i 
Beaudry, 1828 Descry. Clulrvul 1S13M; o 
G u lit hier, becrctulrc, ôlôâ-lJe gV^taue Kj 
selnonl, Cl.uirvul U3'J5W ; Xi. Limoges lih 

,.A,lra< L’I.uirval 5835J , utlker
ol7n labre, AMherst 9ÜU2; A. N eu g le, Btj 
l allam, AMherst 5733; W. i.eeJ«jr zm 
l'.s Brailles, AMherst UU25. '

TIlAVAIJ.I.Kblta Ï.S 
LIIAUssUltK.8 (11. A N. M. t.) |.uig 

...z!''1' ' •’’V'Çactnhlo tuas les vendredis..
1331, rue haintc-Cutherlne Est. Prêsldsw 
il. Relia 11 il, l.iU Dantes; «ecrétaite .N A 
i.crvals, lAit st t.'utherine Est, agent d«! 
tuires, L. McKerchcr, 1331 Stc-Calherlns S 
t. I li i Du n i t, urganlsuiear inovii.ul.
I N ION 1JKS RK1.1KURS, l.oeul Ul.-A, 

semblées tous tes 1er et Je uiercredlt 
de chaque Ulula, A la salle de l'ualoil, St 
*, K*r“ i i» Est, à 8 lus p.m, President J. A 

.V11* Mfcrélulre linuiiuier et jet;; 
•1 miuiroa, Joa. ildlctlor, 7 L'rui* Kat, Tel

L’ON .SKI I* DK DISTHILT l)K> ( II AH1'K> 
i 1IJK S - Ai K MJ IS J K K .«S d'AM K Kl (j l h. - 

i resliioiit, J. I.tniiCramx*; vK.- iirésldeùt, 
A. Mayer, XÜ22 üntariu Kst; trésorier. U 
Hunt hier ; becrétulro, K. Dldle: , agci.; 
du fiai red, là. Touasuluf. J. .Shuars et J b 
HuUidoii. J.UddeJubléuu bout teuuei 
to u ü les mercredis soirs à s Lis au bu 
reau du Conseil de District, 7 Cïuitf liai 
chamhr» 7, téléphone LAucaster 575*.
HOOT AND MIOK WOHhKKs, No. 2W- 

b assemble tous lus mercredis du uiuli 
,. s kj-’dres p.m. un No 1JJI Ste Luttierla* 
l'.st, 1 résident, J os. Ueauregurd ; acoré- 
uire archiviste. N. Foirlur. L’*5 des Lu­

bies; secrétaire financier et uyciil d at- 
lulres, Charles McKerchcr, 1JJI .Suiuta 
Catherine Kst. J.. Thibault, orgaiilsaltiui 
provincial.
DH1 CK I.A YKN.S, .MASON'S ANÜ TiU 

KAYKILS 1N TK H N ATI O N AK OIUJAM- 
/A ri O N, 1. outil 4 of Montreal. — Meet­

ings every 2nd ami 4th Tuesday, ut U 
Jeanne Mance St.. Office Address, U 
Jeanne Mance St., Itoom No. 5. l’rysldeüt. 
Joseph Verdoii 221) Harvard Ave.. West- 
mount, Tel. WAlnut 1DU5W. Fluiniclitl iee” 
retury ami business ugent, Henry Hull, 
2JU Droiot, Toi. CA 1 u m e t OJ'JS W .
HOOT AND S1IOK WOltKKItS' UNION 

KociU 207 do Suliit-llyaelntlie, — A< 
semblées tous les vendredis à b htares du 
soir, un No 71 rue Moudor. Président, i» 
Ueudron; secrétaire financier, A BroJtir, 
village St-Jose|>h, Bulnl-llyuclnlliv; tri- 
mmi1 J’ *" Lcmloux, lit rue St-Sluiou, I. 
Thlhailt. organisateur provincial.

LUNDI SOIR
Barbiers, local 455 chambre 15, Menu 

nient National.
Charpentiers-Menuisiers, local 1127 un 

No 7 Craig Est. ’
Charpentiers.Menuisiers, local 134. nu 

No J4U l.nguuchetlère Est.
^Machinistes, local 831, nu Nu 7 rue Craig

Calherdne*'Est'”* 31#* ^ No 13:11 »'•« «'«'
CathèrlneVs'c Nu 1331 r"ü S1‘"

MARDI bOIlt
Jitcqu'i»15o'uest. 1U'','I Xu 103 r,lli St'

«'ai1h«'ri:;;.rEstl:,ri" un x°1331

r’U' “° 1331 

N- IMl ruo 

.. ........

mercredi soir
I, eu r" * lo™ Pi st I’0Tr* ,*r“ I» tm itl la ft va- 
I ni. ouil 14-1, nu Temple du Travail
N e UJ ' M°|" et ' '' u Ii0cal a,W. 1331 rue Stc- • " J-I4 Me-Calhealiic Est.

JEUDI SOIR
'V:,',1,"1.1.1 Iura -'■enulslerH, local 1241 un 

Nu 1211 Sto-Culhérluo Ouest

VENDREDI SOJR
s.ûÆ:;&I1jo^L2JU' •“ N°1331 -­
7 r;rCrùl'g'lïsHt.“,; 3ü7- «" N»

Çharie-ntlers .Menuisiers, lorul 155S au 
"-M rue Letourneux. ' 1

Machiidsles, local 111. au 7 Craig Est 
10)trI«TH et 1 lnisscui’H en rlm, nf*

•Hvï11 Çr.,,ll,,K ,ln ^ruvnll. 1201 ,s|-DomTnl 
428. au' Ne",7rVraligr"E„^"t',"<'"l,,,’ lu"al No 

nu *>“ 
3» 'slëuarheH^^^Kt1" ,""ul t,1U-

I nguuc'het 1ère Ksf ^ »" 'N“ rue

.nb'^STvS! °°U' 1111 N" 137 Che- 

•.•Mu, t «s U5rrfi:«-H
SAMEDI SOIR

i37°- -
a la'Klre'lm ^œ CurllBr N«

JReques’Ouest, N° '7"' au Nü rue St-

UNION INTERNATIONALE DES UiB- 
HIERS COI IKK UHS ll'AAIEKlql'E. - 

Kocul 435 de Moatrt'al. — S'usseinhle tüUi 
ti!H" -*-• et 4u lundis de chaque mob, au ^ 
llb2 Si-Laurent, Monument National, ssib 
No 15. 1*résident, H. Uicombe; secrétuiri 
archiviste,. L. 1). U6hui|for; scvrcUlri- 
trésorier et auent d’affaires. A. MllbrJ. 
-'.H Sa in te-Catherine Kst

UNION 1N T K KN A T1 ü N A LK DKS TAIL* 
IsKUItS DK 1*1 K K RK DK MO.MKKAL. 

—Assemblées tons les 2e et -le Jundli J* 
chaque mois. ù. b hrs. du soir, ù h* ssll< 
des cordonniers. J331 Ste-Cuthwrlno EU 
l'résldent, Job. Leclerc, 4ÜÜS St Hubert; 
secrétaire correspondant, A. Métlvler, 6401 
nie Marquette.

UNION INTKKNATIONALK DKS T1Ü- 
VAILLKliRS KN FOLUIUHU.. No W- 

-—Assemblées tous les 1er ot Je inercredll 
pi1 ^ W l*ra du soir, 3 la sulle J*
1 union du Commerce, rue Uerrl. l'rêil* 
dent, Arthur raquoltc, 1U2 Cliamljord, W* 
erétaire archiviste, A. Deaupré, tteüA ü*- 
Kaspé; trésorier, G. K. liourgeau. 133 ru* 
Amherst; a^ent d’affaires A. Hoy, M 
nie Sainte Cutherine li?st. *

BUREAU DE PLACEMEN! 
PROVINCIAL

8ous le contrôle du Oouverneiuflüt ** 
Provlnco do Québec 

JOSE Bit AINIi V, Surluteiuhuit tii'u*'*1 
ERANOIS l-AVETTE, hurlntrmlant. 
Heures de bureau: ü u.iu. » 0 PJ“' 

Tél. Dépt* dee lloiuinee: 1IA. 8281 Local *jj 
Tél. Dépt. dee Iciiiui.ei: HA. 0821 Local
Entrée des hommes: 8 rue St-Jucquès 

! Entrée des femmes: (il Notre-Dunw E 
Nous plaçons gratuitement, les I'0111' 

mes, feitnnes et Jeunes gens. Nutts oL 
fions du travail aux Journalierset 
Ouvriers appartenant à tous les eofP1 
de métiers: Dans les fabriques,
usines, les travaux de la construction 
ou de l'agriculture. Nous offrons deJ 
places dans les Hôtels, Restaurants 
bonnes pinces ixtur domestiques, Botn- 
ntes et femmes. Ingénieurs, cliuuneuu 
débardeurs et terrassiers, commiset 
slénograplies. Les ]n-oprlétalres et W 
agents de chantiers sont tout spéciale­
ment Invités à présenter leur deman­
des au Bureau Provincial
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Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs. Wlâ

The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.

16th Year

The State and the
Distribution of Wealth

Its Obligations to the Productive Citizen Deprived of the 
Opportunity to Labor.

By BERNARD ROSE

If an aggressive radical propagandist had given utterance to the 
extract which follows, he would have been classed with those who wish 
to bring about the destiuction of society as presently constituted and 
substituting for it one that was basically different,
' when a profoundly philosophical citizen who devoted the major 
part of his useful life to study and teaching expresses the considered 
view that: "Wealth is a social product, and where society has developed 
into a State, the State is responsible for it. It is responsible for it, 
for its production, distribution, security, and use — even as it is re­
sponsible for the life and libcity of its citizens", wo can rest assured that 
his investigation into socletary development has demonstrated to him 
that the State must take upon itself not only the responsibility, but the* 
duty of obtaining for the law-abiding, willingly productive citizen, that 
treatment which frequently is denied him.

The conclusion that the writer quoted lias reached is by no means 
a revolutionary one. It is based upon sound ethical principles, and must 
be given the consideration it deserves by those who are called upon to 
administer the Government which the State makes necessary, for its 
own interest and that of the citizens who constitute the society 01 
community which creates the State.

At first glance it would appear that Sir Henry Jones, from whose 
••The Principles of Citizenship" the quotation was taken, is in favor of 
the common ownership of the means of production, distribution, and 
exchange: yet lie makes no reference to the co-operative common wealth 
throughout the very able little treatise from which the extract above 
has been taken.

The State, through the security which it gives, enables the energetic 
and able citizen to exploit Its resources and exercise for his own profit 
and those associated with him, the special powers which it grants to 
exem control over raw material, or the operating of a public utility, 
the continuous functioning of which is necessary to the citizen's daily 
needs or comfort.

The extract is all the more striking because of its immediate per­
tinence to actual conditions. The old and discredited individualistic 
philosophy very emphatically opposed what it alleged was undue inter­
ference with the right of property. It favored tin* minimum amount of 
governmental interference with life, liberty, and property, and contend­
ed that government existed solely for the purpose of enabling the 
citizen to enjoy his property without fear of molestation from the in­
dividuals or groups who, but for the power which the government 
possessed, might be inclined to despoil or deprive the wealthy citizen 
of his property in whole or in part.

Industry lias practically revolutionized one’s conceptions of the 
rights and power of the State and the rights, obligations, and disabil­
ities of the citizen. Since it is now an accepted principle that the State 
exists and functions for the benefit of the great majority of its citizens, 
and is legally and morally justified in taking from the citizen a part of 
his wealth or earnings as his share towards the expense of maintaining 
the state, it follows that statesmen must consider what measures 
should be taken to safeguard the citizen in all that relates to his right 
to demand employment in order that he fulfill his obligations as a 
citizen, parent, and husband.

Within the last few years those who are in intimate contact with 
We workers have learned of the great Injustice and injury done thous­
ands of workers who, because of industrial progress, have had their 
opportunities for obtaining employment very sensibly diminished. In 
spite of their willingness to labor and give industry and society the 
benefit of their acquired skill, their services arc refused by the persons 
and corporations to whom they apply, on the ground that, having 
reached a certain age, their industrial usefulness has diminished to tire 
degree that makes them less acceptable to the elmpoyer than one who 
Is younger and if less experienced more physically vigorous.

The displacing of so many thousands of men through the adoption 
of labor saving machinery and advanced technique is a matter solely for 
the consideration of the State. The State exacts obedience to its laws. 
It punishes those who violate these laws. It does not encourage idleness 
•since it appreciates that Hie industrious worker is an asset to the com­
mon wealth, from the political, moral, and economic standpoints.

The situation which lias been created is undoubtedly a new and un­
expected one: nevertheless, it can be very quickly and easily met by the 
sympathetic and public spirited statesman and law-giver who regards it 
as hi duty to do all that his office, power, and opportunities permit, 
to eliminate poverty and prevent pauperism, the social diseases which 
tbe earnest statesman and reformer are anxious to control and eradicate.

The refusal on the part of corporations to make provision for their 
employees who are displaced through increased efficiency or tecli- 
nlque, places the responsibility squarely upon the State. The indus­
trially educated citizen, willing to work, should not be deprived of tiie 
necessaries of life because of his inability to secure employment. During 
the period of his employment he contributed to the creation of wealth. 
He is still ready to continue performing some useful industrial function 
which the community or State may require. He dislikes the very thought 
uf soliciting public or private aid during the time he is without employ­
ment through no fault of his own. Continuing to receive such aid 
during a lengthy period, induces a state of mind which is very depress­
ing and brings with it a loss of that skill which is his principal qualifica­
tion when seeking employment.

Where the State because of the combined and co-operative 
efforts of all its citizens has wealth in abundance, it is a crime against 
society as well as the affected individual, to refuse sustenance to the 
citizen who, anxious to obtain employment, cannot secure it because of 
•he changes that have taken place and of which he is a victim.

The principle enunciated by Sir Henry Jones is one that merits the 
earnest and immediate attention of those who believe they owe a duty 
to their fellow men. If recognition of this principle leads to the State 
being regarded as paternal it at the same time compells the wealthy 
citizen to recognize what lie owes to the State which has enabled him 
to prosper and occupy the important position he does.

It as Sir Henry Jones points out: "The Stale is responsible for the 
production, distribution, security and use of wealth," it can morally and 
legally enact legislation declaring the manner in which wealth should 
be produced; the procedure to be followed in its distribution: the security 
to be afforded those who possess it; and the manner in which it should 
be used.

Perhaps the State has not yet reached that degree of development 
which permits the following in their entirety of the principles which 
Sir Henry regards as the duty of the State to incorporate in its legis­
lation and enforce. The pressure of public opinion and economic 
development, brought about through progressive and industrial trans­
formation, will force even the most socially conservative administration 
lu realize that the citizens, whose economic and social existence arc in 
danger, will insist that their welfare be considered and any loss suffered 

y them be made good from the wealth which was created by tin* joint 
Industrial efforts of the workers and executive personnel.
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Sir George Halsey Perley
A Public Spirited Citizen of High Ideals Who Has Rendered 

His Country Splendid Service.

1930 PRICE: 5 CENTS

U A Living Wage”

By BERNARD ROSE
Ihe House ol Commons lias in its | to stand as candidates for municipal. When tbe King Government re-ign-

provinclal or federal honors. led and Mr. Meighen formed his lem-
Although he has passed three .score porary Cabinet in July 1920. Sir Geor­

and ten. he is as energetic as one very ge was made Secretary of State When 
many years his junior, and quite pre- : the government resigned, he gave up 
pared to continue taking an active j his portfolio but still retained his seat 
part in the work of his country and! in Parliament to which he was re - 
parliament. j elected the same year.

Sir George is President of the Hull Being in opposition is not as stren- 
Lumber Company and Vice President 1 nous as occupying an important ca- 
of tiie Read Lumber Company. He is binet or an official position and dur 
as well and favourably known in the ing the past four years Sir George 
United Kingdom as he is in the Do- was more or a spectator than a parti- 
minion. His first entry into public | cipant. He has been able to conserve 
life was when he stood as the can-1 his energies, and m the event ol the 
didate for Russell County in 1900 and I Leader whose confidence he enjoy, in 
also at tiie by-election for Argenteuil so large a measure being called upon 
two years later.

Apparently the elector of

membership, those who can claim 
descent from some who were born on 
Canadian soil, others who were born 
in some part of the British Empire, 
still others in a European state out­
side the British Isles, and a few who 
are American by birth.

Amongst the most distinguished of 
I the latter and who rendered splendid 
! service to Canada and the Empire 
during and immediately after the war 
years, is the member for Argenteuil.

At the time this sketch is being 
i written, tiie elections are in full swing. 
! The member for this county in the 
i last election is again a candidate and 
| is opposed by an aggressive adversary.

will tell whether heJuly the 28th. Argen-
to form a Government, he will be able 
to give him the benefit of his consi-

will be reelected or be succeeded by a | teuil thought they had not treated. derable experience and counsel
] follower of the Right Honorable Mr. 
King.

Whether he will succeed himself or 
ilose the seat, will not in any way de­
tract from his reputation nor the good 
work that he accomplished during the 
many sessions he sat in Parliament.

Tiie Honorable Sir George Halsey 
Perley was born on September 1. 1857 

jat Lebanon, New Hampshire. His 
| father before him was a member of 
the House of Commons. That possibly 
explains the interest he has taken at 
all times in the public affairs of the 

! Dominion. He no doubt on many 
| occasions sat silent, and opened eyed, 
listening to accounts of proceedings in 
the House of Commons, which his 

J father recounted to his mother, mem­
; bers of the family, or intimate friends. 
He grew up so to speak, in a political 
atmosphere.

Although engaged in business, he 
I was fully qualified to take high posl- 
! lion in the councils of the nation by

him as generously as they should in | Sir George early manifested an in- 
1902, since they made amends in 19011 terest in the health of the Commun- 
by choosing him as their représenta- : ity. In 1912 he presented the city of 
tive. He was reelected in 1908 and in!Ottawa wilh a Tuberculosis Hospital 
1910 was appointed Chief Whip of the i Building He was also a Governor o! 
Conservative Party. That he was a St. Luke's Hospital. His reputation for 
good whip, both his colleagues and t generosity was certainly deserved 
adversaries will testify Prior to the since he was ever ready to assist every
Reciprocity Election ol 1911, he ac­
companied Mr. R. L. Borden as lie was 
then, on his tour through tiie West.
When Mr. Borden became Prime Mi­
nister, Mr. Perley was taken into the 
Cabinet without portfolio 

In June 1914 he took charge of the 
High Commissioner's Otlice for Ca­
nada in London. He immediately won 
his way into the good opinion of the 
people in the old land. He was like 
ms predecessor, every ready to instan­
tly help Canadians in distress or 
those who sought information. He was 
appointed High Commissioner for 
Canada in October 1917, and held this 
office until 1922.

virtue of the splendid education he j Amongst his other distinctions is 
received He began at the Ottawa (that of being the first Minister of the 
Grammar School, after which, he at- ; Overseas Military Forces of Canada, 
tended St. Paul's School. Concord. He held this office which was quite an 
New Hampshire. He entered the j exacting and responsible one, from 
famous Harvard University, gradual- November 1910 to the same month in 
ing with the art’s degree in 1878. He ! the year following. He was also made 
went into lumber business, and his a member of the first Imperial War
education and association with those j Cabinet in 1917 and attended the Ini-1 eminently successful one in both the 
engaged in the business, added veryjperial Conference the same year. He commercial and political spheres Be- 
materially to his knowledge and made; had the honor of being named one of j ing an extremely active man lie dis- 
his success a certainty. Canada's Plenipotentiaries, who were j likes idleness and is

authorized

good cause.
He was one of the directors of the 

Ottawa Bank before it lost its identity 
by becoming merged with another in­
stitution and was also Vice President 
of the Canada Atlantic Railway.

In clubdom he is very popular, 
Tiie members of the Rideau Club of 
Ottawa elected him President for the 
years 1898 and 1897. For four years he 
was President of the Royal Golf Club 
and in 1905 and 1908 held the same 
office lor the Royal Canadian Golf 
Association.

When tl^ fire took place in the 
counties of Prescott and Russell in 
1897, he was asked to assume the 
chairmanship of the fund. It was 
instrumental in securing a large- 
amount which was expended for the 
benefit of the victims. When the 
Ottawa-Hull Fire Relief Fund was 
organized, he was again asked fo be­
come President.

Sir George career has been an

Lumbermen as a rule are rather authorized to sign the treaties con- 
expansive in their views, big hearted, eluded when the war was over. He 
and known for their nonchalance, j was sent as a representative from the
Engaging as they do in transactions ! Dominion to the Assembly of the
involving large amounts, they do not ; League of Nations in 1921. He was 
develop the characteristics of the j out of politics for a little while, but
petty trader. What is more singular, in the elections of 1925 he again stood
quite a number become interested in ! for his old seat, and was elected. His 

I other enterprises, and earning as they | Majesty in appreciation of his emin- 
do the goodwill of their fellow citiz- em patriotic and public services, con­

! ens. and the community in which jferred upon him the honor of knight­
! they live, are quite frequently urged'hood.

always engaged 
in some work of a public or philan­
thropic nature. In addition to his 
business interests, his principal recre­
ations are golf, and fishing. He is a 
member of several well known clubs 
and always a welcome visitor. It can 
be said of Sir George as it had been 
of several of his eminent fellow Ca­
nadians, that throughout his career, 
he endeavoured at all times to con­
tribute to the development and great­
ness of Canada.

Labor Organizations in Canada
Report Issued by Department of Labor Indicates Another Gain in Trade Unionists in 

the Dominion in 1929. Increase Also in Disbursements for Benefits.

The Nineteenth Annual Report on membership of which is 10,820, a de­
Labour Organization in Canada, be- crease of 578. The National Catholic 

ling for the calendar year 1929, which I group of unions numbers 106. a gain 
has just been issued, divides the trade!of one. their combined membership 
union movement of the Dominion into! being 25,000, a loss of 1,000. These fig- 
six classes of labour bodies as follows: ures indicate a net gain in branches

1 local branches of international 
cralt organizations, having headquar­
ters in the United States, (2) One Big

of 125 and an increase in members of 
18.874. making a grand total of 2.778 
brandies of all classes of unions in

Union, an international industrial j Canada with a combined reported and 
union, with headquarters in Winnipeg, j estimated membership of 319.476. In 
, 3 local brandies of the Industrial 11928 the increases were 49 in branches 
Workers of the World, a revolutionary and 10.320 in members These figures 
industrial union which seeks to abolish show that trade unionists represent 
the wage system, with headquarters in 3.26 per cent of the population of 
Chicago. (4> Canadian central labour Canada. The membership of all clas-

independent trade 
G national Cath-

j organizations, • 5 >
I union units, and 
j olic unions.

The international craft union group, 
which consists of the Canadian mem-j 

■ bers of 85 organizations, two more j 
than in 1928, has 1.953 branches in the 
Dominion, a gain of 80. with a com- j 
bined membership of 203,514, an in- j 

! crease of 16,597. The One Big Union i 
i reported 43 local units in Canada, a 
loss of three, with a membership of 
22.890. an increase of 2,861. The indus­
trial workers of the World claims six | 

• local branches, a loss of one, with a 
membership of 3,975 a falling off of 
425. The Canadian group, consisting 
of 25 central organizations, a decrease 
of two. have between them 639 local 
branches, a gain of 53, with an aggre­
gate membership of 53.277. an increase 
of 1.419. The independent units num­
ber 31, a loss of five, the combined

ses of organized labour bodies in Ca­
nada as reported to the Department 
for the past nineteen years, has been 
as follows:

1911
1912
1913
1914
1915
1916
1917
1918
1919
1920
1921
1922
1923
1924
1925
1926
1927
1928
1929

133,132
160,120
176,799
166,163
143,343
160,407
204,630
248.887
378.047
373.047 
313,320 
276,621 
278,092 
260,643 
271,064 
274,604 
290.282 
300,602 
319.476

You can be confident that 
its quality never varies

"SALADA"
TEA

‘Fresh from th# gardens*

Of the trade union members re­
ported for 1929 the report shows that 
155,546 are identified with the Trades 
and Labor Congress of Canada and 
51.461 are affiliated with the All-Ca­
nadian Congress of Labour.

Trade Union Membership 
by Provinces

The Province of Ontario had 1,055 
of the total of 2,778 local branch 
unions of all classes in the Domimon, 
Quebec being second with 504. and 
Alberta third with 279. The remain­
ing six provinces rank as follows: j 
British Columbia. 271; Saskatchewan
212; Manitoba. 185; Nova Scotia, 141:1 
New Brunswick. 119, and Prince Ed­
ward Island. 11.

Trade Union Membership in 
Canadian Cities

Thirty-five cities in Canada have ! 
not less than 20 local branch unions, 
and represent approximately 60 per 
cent of the total number of branches 
in tiie Dominion and contain about 52 
per cent of the total trade union 
membership. Montreal stands first in 
the list of cities, and including the 
National Catholic unions, has 20(1 local 

! branches of all classes of unions, 147 ' 
! of which reported 41,389 members; ; 
( Toronto ranks second with 147 bran- : 
j cites. 105 of which reported 27,512 [ 
members; Winnipeg occupies third 

j place with 109 branches, 71 of which 
I reported 12,510 members, Vancouver J being fourth with 103 branches. 83 of 
i which reported 14.371 members. The 
j remaining 31 cities in order of number 
of branches are: Calgary, 74 branches,

By Herbert J. Weber, With Introductions by Thomas N. 
Carver, and Paul H. Douglas.

The author of this pamphlet is interested in “A Living Wage.” The 
conclusion he refiches is, that an amendment to the constitution of the 
United States must be adopted, authorizing Congress and the several 
States, if they so desire, to enact appropriate laws to protect the 
minimum standard of life.

From the American standpoint, tiie suggestions he makes may be 
regarded as somewhat radical. Quite a number of these have already 
been embodied in the statutes of Great Britain and the Dominion of 
Canada. Even our own province, which is regarded as somewhat slower 
to adopt advanced industrial legislation than other provinces, is very 
far ahead of the United States, as well as the States that make up the 
union.

We have a Minimum Wage Commission that investigates conditions 
and sets standards. The unions, tiie majority of which are locals of 
internationals, affiliated with the American Federation of Labor, con­
stantly strive to improve the conditions of their members by establish­
ing living standards.

The author, in his suggested amendment, demands th*t legislation 
be enacted to "protect tiie minimum standard of life." This is some­
what different from the minimum wage.

Experience has demonstrated that, in a good many instances, the 
minimum wage becomes the maximum. The whole questrion is one that 
bristles with difficulties.

The unions have shown themselves quite capable of looking after 
the matter of wages, and have a good deal to their credit in this respect. 
Their activities and the success they have achieved, has completely 
shattered the superstition that prevailed for so many decades, that there 
was an iron law of wages, and the workers encompassed by this law 
try as they might, could not overcome it.

The problem that is now confronting not only organized labor, but 
governments, on this hemisphere, is not so much that of a living wage, 
a minimum wage, or a saving wage, but continuity of employment. 
Wage scales are matter of negotiation and adjustment as well as supply 
and demand. If the different crafts and callings are fully organized, 
they will be able to effectively safeguard the worker in respect to a wage 
that his needs require.

What is more important, is making provision for the worker being 
kept employed at his craft or calling, and where Iih cannot be kept 
continuously employed, be insured against the effects of shorter al­
longer periods of unemployment. When once the unions become strong 
enough to insist upon participation in tiie management of industry, and 
they will be able to make their influence still more strongly felt in 
legislatures and parliaments, their economic welfare will undoubtedly 
be promoted and safeguarded.

While every large or smal lconcern lays up a reserve, the average 
employee has nothing beyond the meagre savings he may have put 
aside, during the busy period. Owing to the campaign carried on by the 
manufacturers and distributors of articles of luxury, he has pledged 
his future wages to meet payments on articles that he was induced to 
purchase but could very well do without, until such time as his means 
permitted him to pay for them outright without too great a drain upon 
his resources.

Professor Douglas rightly states: "We need a great deal of further 
investigation to determine the precise nature of the supply curves of 
labor and capital and the degree to which the quantities of each respond 
to changes in their rate of remuneration.”

Professor Carver is inclined to agree with the author that: “The
advantage of having the great majority well paid even though a small 
minority should be unemployed, (although in receipt of unemployment 
insurance benefits,) is greater than that of having them all employed 
at low wages.”

This is hardly just to the unemployed minority who are entitled to 
every bit as much consideration as the well paid great majority. In a 
State that is well organized politically and industrially, no worker, able 
and willing to work, should be unemployed. Where he has acquired a 
knowledge ol a craft or service, lie should be given every opportunity to 
earn a livelihood at his calling. It would be hardly satisfactory to tell 
him that he should be content, as a member of the minority, with the 
benefit lie gets from an insurance fund, when tiie great majority of 
his fellow citizens, who are workers, are employed at high wages.

The author evidently has little or no knowledge of the great co­
operative system which developed in Great Britain from such humble 
beginnings and which, if extended, would very largely go towards solving 
the whole unemployment problem as well as establish scales and stand­
ards, and do away with those glaring inequalities in wealth, that is 
responsible for the resentment which feeds tiie revolutionary machine.

When once men of outstanding executive ability become sufficiently 
social minded to devote their time and talents towards helping the 
community rather than their personal enrichment or that of the com­
panies which employ them, the question of a living or minimum wage 
will be settled.

Whether we agree with the conclusions of the author or disagree, 
his pamphlet is well worth perusal.

B. R.

It is infinitely better for the State to make provision for the un 
employed and displaced worker, where its resources or that of the j55 reP°>'ting 6.181 members; Edmon- 
industry permit making such provision, than to allow those in this un- lon- 1,9 bnmehes. so reporting 5,544 
fortunate position to become social derelicts, — a burden to themselves, ”iJ.rs:,^*cn bra‘lche,' 42 rc~ 
their families, and the philanthropic members of the community. branches 54 ^SSSRS’^SbJS 

We occasionally hear a rather aggressive type of individual declare Ottawa, 62 branches> ,18 reponlng 4253 
that: "The world owes him a living.” This boast is made in a good members; London. 59 branches, 43 re-
many instances by the schemer, parasite and undesirable. The worker porting 4,052 members; Victoria, 471 
seldom speaks in this way since he is not given to making bombastic : branches, 40 reporting 2,503 members; ! 
declarations or indulging in threats. Halifax, 43 branches, 32 reporting j

If the world does not owe the average man a living, can we deny j 3.842 members; St. John. 43 branches, 
that society, through the State, should regard it as its primary obligation 84 reporting 2.633 members: Regina, 
to provide tiie citizen willing to work, and anxious to fulfill his respons- branches, 37 reporting 2.218 incm- 
ibilities as citizen, parent, husband, or one upon whom certain domestic ber®; Saskatoon. 41 branches, 34 re­
obligations devolve, with employment during the period of his life that }”*','"£ 2,195 members; Windsor, 40 
he is willing and physically able to work at some trade or calling and 
perform, for society and the State, a service that economically is pro­
ductive or useful?

It is indeed fortunate that, through the means of communication 
now available, the statesman and the politician are quickly made 
acquainted with the wants and wishes of the workers who create that 
wealth that becomes a social product and makes the State responsible j Port Arthur. 27 branches, 17 reporting 
for its “production distribution, security, and use — even as it is re- \ L237 members; Sherbrooke, 27 bran- 
sponsible for the life and liberty of its citizens." j 0Continued on paye 4)

branches, 35 reporting 2.G17 members; 
Moose Jaw, 34 branches, 26 reporting 
1.828 members; Fort William, 31 bran­
ches, 27 reporting 1.991 members; St. 
Thomas, 29 branches. 26 reporting 
1,994 members; Lethbridge, 27 bran­
ches, 25 reporting 1,860 members:

What W. J. HUSHION
has done for Labour

In 1923 Mr. Hushion compiled "Hushion’s Budget for the Fam­
ily". the objective being to show the necessity of a higher mini­
mum wage for the worker, to enable him to carry out his family 
obligations.

The result of the Hushion 
Budget was the gradual rise 
in wages to labour—especially 
to outdoor workers—not only 
on city and government jobs, 
but on construction work gen­
erally.

The value of Mr. Hushion's 
efforts on behalf of the walk­
ers has been acknowledged by 
a prominent minister of the 
Gospel in a sermon on "The 
Hushion Budget", from which 
the following extract is taken:

"I am glad that Aldannan 
Hushion has given us his 
Budget and brought the mat­
ter of civic wages so pro­
minently before the public. 
But I must confess to a feel­
ing of sadness that he was 
not forestalled by the Christ­
ian Church — Protestant arid 
Catholic — with all the powers 
of the numbers and the iiv- 
fluence that are behind them 

"Long ago we should have 
spoken upon this subject and 
declared ourselves, and done 
what we could to undo in our 
midst a social injustice and 

an economic wrong. If we are silent upon such a theme as this, 
then we are disloyal to our Lord who was the first to proclaim 
the Golden Rule, the application of which alone can dispel the 
world unrest and lead the way to that larger liberty of life for 
which mankind seeks."

This appreciation in itself is sufficient to prove to every worker 
domiciled in Si. Antoine Division, that in casting his. or her. vote 
for W. J. Hushion on the 28th, he is voting for his own interest, as 
well as for the progress of Canada.

VOTE FOR W. J. HUSHION 
Liberal Candidate for St. Antoine Division 
And Prosperity For Industry And Labour.
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America’s 
Largest Railway
is ever expanding
The- largest railway system on this continent is Can­
adian National Railways. It is the very nerve and 
blood and sinew of a great Dominion. It is never 
finished because it is always growing. It is alive with 
enterprise and purpose, pushing forward to new 
achievement, like the country of which it is a part.
Its 23.000 miles ot track extend from great cities of the 
United States to everywhere in Canada, join Atlantic 
to Pacific and reach tlie shores of Hudson Bay.
Canadian National is not only the largest railway in 
America—it serves every phase of travel and com­
munication. It operates magnificent hotels, vacation 
resorts, hunting and fishing camps, steamships on two 
oceans, a telegraph system, radio stations, and express 
service. It has more than 300.000 employees.
For five years passengers on Canadian National crack 
trains have enjoyed radio service. Today they have 
telephone connection on moving trains with home and 
office.
Tomorrow the shining steel of the Canadian National 
network will give new life and new wealth across far 
country which today seems only a wilderness.
Maximum of luxury and efficiency are the standard 
throughout the Canadian National system. Tomorrow 
these maximums will be superseded by new achieve­
ments -finer, better, greater.
Truly it is said- 
expanding.

-America’s largest railway is ever

CANADIAN .
The Largest Railway System in America

Billion Dollar Business
That Big Business is now measured in billions is shown by the fact 

that there are now thirty-three billion-dollar concerns doing business 
in the world.

Of these, nine are industrial organizations, seven are railroads, 
thirteen are banks and four are insurance companies. Several exceed 
two billions, and one insurance company is slightly over three billions.

One of the railroads is Canadian; five of the banks are in London, 
one in Berlin, and one in Canada. All the rest of these organizations 
are in the United States.

The lone workman who insists upon going along all by himself, 
without a union, is a good deal like the dodo bird And there are plenty 
of newspapers ready to pat him on the back and tell him how wonderful 
he is. And so he is — wonderfully easy.

Cause for Depression
Over-production is accepted among, thinking persons as the cause 

for the present business depression.
Former declines were blamed on “high” wages, politics, or other 

reasons. People now see we are producing more than we can buy and 
manufacturers close their plants because of a lack of sales.

When people agree as to facts of a social ill they have made the 
first step toward a solution.

This knowledge is of inestimable value to organized workers in their 
movement for higher wages and a shorter work day.

It is now being understood that high wages and shorter hours is 
beneficial not only to wage earners, but to every group.

As the others see us

Le Month Ouvrier-The LaborW odd
Ih'dig^ eu collaboration 

The Official Itlllngual Mouthidce of the 
Pro*lure of (|iu,liw Organized \\ or Korn 
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Secretary. lMttrlal Department-m

Circunmstances have made unem- 
: ploymem an outstanding issue in the 
I Canadian federal elections which will 
j take place on July 28
beginning by denying that there was 

1 anything more than seasonal unem­
ployment, has latterly been vieing with 
R B. Bennett. Conservative leader, in 
promising cure-alls and palliatives for 
unemployment. in general terms. 
Neither advances a concrete plan: but 
the organs of big business denounce 
both for preaching an extravagant 
paternalism to workers.

What Conservatives Propose 
The Conservatives are promising, it 

elected, to devise a tariff that will 
Premier King, encourage the production in Canada 

of everything possible. They point to 
the United States as an example of 
effective use of the principle of pro­
tection in making a country econo­
mically self-contained. They would 
not give to Britain a tariff preference 
on any article which can be manu­
factured in Canada. They hold that 
greater manufa luting development is 
needed to effei : a better balance with

Labour organizations in Canada
(Continued fro: , page 2>

idles 18 reporting 83 B membres: Bran­
don. 28 brant1lies, 20 reporting 1.142 
member;. North Bay. 23 branches, 23 
reportin', 1,811 members Moncton. 24 
branches. 22 reporting 3 155 members; 
Brantford. 22 branches. 20 reporting

Death Benefits 
Unemployed benefits 
Strike benefits 
Sick benefits .
Other benefits .

$185,382
27.653
37,413

150.197
64,982

929 members; 
reporting 496

Guelph,
member

: branches, 18 
Stratford, 21 ;

Other Features of the Report 
Apart from the statistics published

branchas, 20 reporting 1.773 members; j the report discusses tire various labor 
St. Catharine _l branches. 15 report- organizations with which Canadian 
Ing 553 member Kitchener 21 bran-j organized workers are either directly 
ches, 18 reportin; 454 members; Three;or indirectly connected, and also re­
Rivers, 20 branche- 14 reporting 1,333 fers to some of the more important 
membres. Hull. 20 branches. 17 re- events concerning organized labour, 
porting 1.148 members; Sault Sainte- The report is a complete labour direc- 
Marle, 20 branches 18 reporting 953 tory, containing lists of central or- 
member King ton, 20 branches. 131 ganizations, delegate bodies and local 
reporting 611 members, and Peters- branch unions, together with the 
borough, 20 branches 18 reportin'... 430 I names and addresses of the chief ex- 
tnembers. ecutive officers for the year 1930.

Trade Union Benefits 
Eleven of the 25 Canadian central

labour organizations 
ments for benefits in 
disbursed being $48,061 
$12.717 as compared

reported pay- j 
1929, the total1 
an increase of j 
with 1928. Of 

the 87 international bodies operating 
in Canada 67 had expenditures for 
benefits, the combined disbursements 
being $27.888.892 an increase of 
$3.091,524 The outlay for each class 
oi benefit v.a- ns follows:
Death Benefits $17.438,977
Unemployed and travelling

benefits , 1.321.983
Strike benefits 1.329,257
Sick and accident benefits 2.292.022 
Old age pensions and other 

benefits
Benefits Paid bp Local Branch

Non-Trade Union Association 
The report also gives information 

concerning a group of 106 associations 
embracing wage earners which though 
not identified with the labour move­
ment are sufficiently important to 
warrant their names being printed in 
the volume These include organiza­
tions of school teachers, Government 
employees, commercial travellers, etc., 
with a combined reported member­
ship of 103.811.

CANADIAN RAIL CHIEF
WOULD BAR IMMIGRANTS

Whichever is elected head of the ugriculturc, pointing to the wheat 
government, he will, after the goodjcr's's as an 11--: : ration of the danger 
old fashion, want to forget his pre-1 relying too much on an agriculture 
election pledges. Unfortunately, un-1 dependent larg .;. on foreign markets, 
toward circumstances are all too lik«- j Predictions are being freely made 
ly to make that less easy than usual j t*lat neither o: :he major parties will 
It is to be feared that unemployment j have a plurality in the next Parlia- 
will not vanish speedily, even though [nient, but that the United Farmers 
the farmers should have big crops, for
big crops may be anything but a bless­
ing if prices do not advance. In the 
first five months of this year bank­
rupt's liabilities were 33 per cent 
greater than in the corresponding 
period last year. At the beginning of
June trade union reports showed 9 ! "'^h 
per cent of members out of work, only 
2 per cent less than last winter.

Past experience has been that the 
course of the business cycle in Can­
ada follows that of the United States, 
with a lag of four or five months. So 
it will be some months before the 
trough of the depression here passes.

and Laborites, increased numbers, 
will hold the b.i.ance of the power. If 
that is the i.ise. the only tariff 
changes which may be made will be 
downward. Btr predicting the result 
of this electioi. . a guess in the dark 

There is wid pread dissatisfaction 
the government. On the other

| The Worker’s World jj
tmmiititntmttrotittmminttmttntiinn

— Stores in Butte, Montana, were 
closed recently as retail clerks walked 
out in sympathy with union truckers 
and automobile mecnanics striking in 
protest against wage reductions.

—The total number of unemployed j 
in Germany at the end of June was | 
recently announced is 2,838,000, with I 
1,833.000 receiving government doles, 
this being an increase of 900,000 over j 
a year ago.

—During a private audience to Mgr. j 
James H. Ryan, rector of National j 
Catholic University. Washington, D.C 
the Pope on July 14 solemnly warned 
the United States to "beware lest J 
Bolshevism depression and unemploy­
ment."

—All Germany mourned on July 13 ; 
the 152 victims of a coal mine disas­
ter near Neurodc. government build­
ings, and private dwellings flying Hags 
at half mast and prayers being said ! 
in churches.

—British unemployment figures are ^ 
still soaring, a government report in- ; 
dicates, the Ministry of Labor an- 1 
nouncing mat on July 7 the total j 
number of employees out of work was j 
1.933,500. an increase of 42.925 over 
the previous week and 789.254 more 
than the same period last year.

—Tile Government of Queensland, 
Australia, announced at the opening1 
of the State Legislature's session that 
it proposed to impose a special tax on 
all incomes to provide funds to ex- j 
tend unemployment relief work
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hand, there is iu; great confidence in 
Conservative ! . mises.—International | 
Labor News Sr ice.

1 AT THE PLAYHOUSES t!

, WHY OPERATE? for Gall-stones, 
appendicitis, stomach and liver 
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New Tariff Policy I AT LOEWS
In view of the tariff attitude of the Î ‘Cheer Up and Smile," a story of 

two major parties, the present election'.‘ege anc* clut> We* is the pria
is probably of more interest to Arne 
ricans than usual. The Liberal i King t

_ cipal film offering at Loew’s Theatre

LAPORTE, MARTIN
1 IMtTV.K

EPICIERS EN OROS

G40, rue Saint-Paul Ouest 

Tel. MArquette 3761. MONTREAL

X t. UK AT CANADIAN IMU Silt)

DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

Besides the amounts expended

Immigration into Canada from the 
United States and Europe should be 

5,507,553 stopped, said E. W. Beatty, president 
Canadian Pacific Railway.

Tile railroad chief insists that bad 
unemployment conditions make it ne-

commencing Sunday. Arthur Lake has 
, , , ... | the leading role and the supporting

government has adopted a retaliate y.:cast includes the well-known singer
or countervailing, duty plan whereby,-whispering" Jack Smith Dixie Lee’ 
the tariff on 16 commodities is fixed |0lga Baclanova and Charles Judels 
at the rate imposed by the country [The story deals with a college boy who' 
from which the imports come. It ap- quarrels with his best girl and is sus- 
plies to imports of 10 to 12 millions pended for an initiation sprank. He 
from the United States, whereas Can- j goes to New York and becomes a 
ada's exports of the similar goods to ' drummer in a night club which is said 
tne United States run to $35.000,000 or ; provides many comedy attractions, 
more. In themselves the countervail-j .J*16 Runaway Four head the vaude- 
ing duties will have little effect. as|vlUe “in ‘« a. routine of dancing and 
Canada does not import wheat, pota- ^.nJe \ aC10 Jatics-Ra'Pk Olsen, assist- 

rye, cut flowers and cast * ^n‘ta :u!d the Oamby Girls, will 
he seen In a dance diversion. Brilliant

J. SYLVIO MATHIEU
BEUtyiCfi j?E TOILETTE
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for
benefits by the centra! organizations pessary for the Dominion to protect its 
a statement is included in the report interests.
showing the amounts disbursed for j__________ ___________
benefits by local branch unions to ' 
their own members. The total of 
these payment , were $445,627. an in­
crease oi $39,586 over the year 1928, 
the • disbursement: for 1929 for each 
class of benefit being:

ENGLISH JOURNALISTS
FAVOR SHORT WEEK

She thought 
it would 

be too 
expensive

The old lady had never 
spoken over a long distance 
line before — but she was 
so hungry for the sound of 
her daughter's voice
The operator was kind and 
helpful and in a moment 
the beloved voice was sound­
ing in her ear.
And when the telephone bill 
came she found the call had 
cost only 60 cents.
Now the Sunday evening 
talk is a regular thing. More
— It now costs only 35 
cents, instead of asking for 
her daughter by name, 
mother gives “Long Dis­
tance" the distant number
— hence the charge (after 
7.00 P.M.) is only 35 cents.
Many do not realize how in­
expensive Long Distance 
really is.

The National Union of Journalisst, 
'at the twenty-third annual meeting in 
Manchester, England, recently, went 
on record as favoring the adoption of 
a flve-and-one-half-day week and a 
three-week holiday yearly. The suc­
cès, of this and other organizations 
of newswriters in Great Britain 
arouses wonder that there are not 
more bodies of similar nature in this 
country. Since its organization the 
National Union has paid out over 
S302.000 in relief for unemployed, sick 
and disabled members.—The Typo­
graphical Journal.

«•-<3

IMMIGRANTS STILL COMING

Ottaw, July 22.—Official figures 
show that for the first thieo months 
of 1930, there entered Canada 21,905 
immigrants. Later figures although 
they should be available, are not forth­
coming from the department This 
wire from Halifax yesterady, will form 
a basis on which to estimate the in­
flux for the past six months.

toes, oats,
iron pipe, except under exceptional 
circumstances when the consumer, 
undoubtedly pays the duty. But the 
principle is a new departure.

The King government has also in­
creased the tariff on primary forms 
of iron and steel import from any 
country, in the interest of domestic 
primary producers. At the same time 
the British preferential tariff on sec­
ondary iron and steel products has 
been reduced, with the professed ob­
ject of diverting Canadian purchases 
from the United States to the United 
Kingdom. At least one hundred of 
the new preferences to Britain, how­
ever, are Illusory.

The Liberal party corresponds to 
the Democratic party in some way; 
it professes free trade and protects its 
friends under a "tariff-for-revenue- 
only." After nine years of Liberal 
rule, the per capita custom’s tax has 
risen from $15 to $20. In “free trade"
England the per capita custom collec­
tions range from $12 to $13, while in 
protectionist United States they are 
only $3.50 to $4.50. "Tariff-for-reve- 
nue" Canada thus presents the cu­
rious anomaly of making probably the 
highest per capita custom collection j tion of 
of any country. Canada's economy is ; moureux

and Rogers will present a comedy of-1 
fering, "Stick to Your Hand,” Carlton | 
and Bellew, in a comedy singing and ! 
piano act, and Homer Romaine, pre­
senting Aerial Eccentricities,” com­
plete the bill. Short subjects round 
out the programme.

AT THE IMPERIAL 
He Knew Women," featuring Alice 

Joyce and Lowell Sherman, is the film 
offering at the Imperial Theatre com­
mencing Saturday. The picture is 
adapted from the play, “The Second 
Man," by S. N. Behrman, which was 
given considerable success by the New 
York Theatre Guild. The story intro­
duces an unusual problem—that of a I 
girl deliberately trying to run her re-] 
putation in a futile effort to marry the 
man she believes she loves.

Valentine Vox and Emily Walker 
'head the vaudeville bill in a ventrilo- 
quial act. Coral Gables” Joe Young.] 
assisted by Billy Sprague, Theo Pen­
nington and Eleanor Gibson, will be 
seen in "Hokumology." Johnny Downs 
of "Our Gang" comedies, will appear) 
in person in singing, dancing and co-j 
medy. Don Lee and Mile Louise agist­
ed by a ballet will present "Blue 
Moods," said to be an exotic combina- 

"biues and blue." Carol La- 
coloratura soprano, and ]

BASEBALL
All STADE

Coin Ontario et Delorimier
At the STADIUM

Corner Ontario and Delorimier Sts.

MONTREAL BUFFALO - July 30, 31, Aug. 1.

Admission: 85c — Reserved Stand, $1.10

Improved Passenger 
Train Service

between

unusual in that its foreign trade is j Frank Elliss, personality man, corn- 
very large in proportion to population..plete the bill.

MONTREAL and QUEBEC
I list Don ml

BRITISH LABOR WINS
BY-ELECTION

By a majority of 179 votes the 
British Labor party maintained its 

"Immigration offices here show] hold on the North Norfolk districts, 
there entered at this port in the first ] electing Lady Noel Buston to Parlia- 
six months of the current year 27,612 ment over T. A. Cook, Conservative, 
third class passengers, who pressum- Lady Buxton succeeds her husband, 
ably were nearly all immigrants. These] recently elevated to the peerage, 
figures do not include first or second *lllc votc was ,4i821 for Lady Bux- 
class passengers. ton, Labor, and 14,642 for the Con-

During the same six months as many I servative candidate. This shows a
immigrants entered by the port of St. ] severe shrinkage since the general 
John since April 30th, immigrants ; election when Buxton was elected by 
have been entering at Quebec, so that i,883 in a poll that was split three 
it is a safe estimate that during the | wavs
first half of the current year over 60,- ___________________________________
000 entered Canada to add to the un­
employed. AVIS est donné par les présentes que

-------------- ------------------ Dame Norah Nevins des cité ei dis­
trict de Montréal, dans le comté d'Ho- 
chelaga, dans la province de Québec,

------- s’adressera au Parlement du Canada à
An all-metal apartment building.] sa prochaine session, pour obtenir un 

said to be the first in the world, with ! divorce de son mari Arthur Gordon 
walls only three and one-half Inches ' Scott de la cité de Montréal, dans le

comté d'Hochelaga, dans la province 
de Québec, pour cause d'adultère.

Daté à Montréal, Province de Qué­
bec, ce 22e Jour de juillet 1930.

HGWARD S. ROSS, 
Procureur de la requérante.

30-34

AT THE PALACE
"Holiday," the principal film offer-] 

ing at the Palace Theatre commencing ] 
Saturday is based upon the stage sue- j 
cess of the same name by Phillip Bar- ! 
ry, well-known American dramatist. It] 
features such players as Ann Harding, 
who appeared with Ronald Coleman in1 
"Comdemned," Mary Astor, Edward | 
Everett Horton, the famous comedian, 
and Robert Ames, whose work with I 
Gloria Swanson in "The Trépasser" | 
will be remember. "Holiday" Is the! 
story of two sisters. Each has beauty 
and wealth, but one has been born ! 
with the idealistic soul of her mother 
and the other with the dull, money­
worshipping nature of her father.
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WHAT NEXT?

thick, is to be built in Chicago next 
winter. The 17-story structure will 
have exterior walls of glass and a 
chromium-aluminum alloy, which is 
non-corrosive and non-rusting and 
looks like silver. The building is to 
be electrically heated.

AT THE CAPITOL 
“Shadow of the Law," starring Wil- j 

ham Powell, is the featured film offer­
ing at the Palace Theatre commene- 
ing Friday. Hitherto Powell has ap- ' 
Reared either as a crook or a polished 
gentleman detective. This role, how­
ever, is something different. In it he 
Is cast as a quiet and respectable en­
gineer who, through a chain of cir­
cumstances, is convicted or murder 
and sentenced to prison for life.

The supporting cast includes Regis 
Toomey, Marion Shilling,, Natalie 
Moorhead, Paul Hurst, George Irving, 
Frederick Burt, James Durkin, Richard 
Tucker and Walter James. Short sub­
jects complete the programme.

Excellent Connections at Trois-Rivières for 
Shawinigan Falls and Grand’Mere

MODERN EQUIPMENT
N< u I y | to lirsl class <:ir, amoklng car, <1 i n in 
I.nil.I lounge ear mi In h I ilny train»*. (Jour 
pnrtniiMil lounge «nr nml «ingle room “ChaiuhrolIt: t ml in.

Ayez des semelles

USKIDE
sur vos chaussures

Our Lcad^ 
Amusement 

Place*

Dans not 
Théâtral

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Cement Bldg., MONTREAL
Bubaldl&rlcst

('anuillan K\ploili r* Limited, Dominion 
Cartridge Company Limited* Canadian 
Fahrlkold Limited, Flint Taint A Vur- 
nUli Limited, Arlington Company of 
Cumula, Limited, Caimdlttn A minou la 
Campany Limited, Triangle Chemical 
Company Limited, Canadian Salt Com­
pany Limited, (iruhHelll Chemical Com­
pany Limited, Canne! Cyanide Company

DOMINION PARK
OPEN FOR THE SEASON 

Canada's Greatest Amusement Park 
New features, spic and span and 

hundreds of attractions iur 
young and old

Bring the family and be hunuv All Cars Go To The Pq.f

PARC DOMINION""
OUVERT POUR LA SAISON 

L plus grand parc d'amusements Canada. Attractions nouvel™, et 
amusements pour les parents 

et leurs enfants
Venez vous amuser avec votre famille 
fous les Chars Conduisent au p" c

PARC BELMONT
CARTIERVILLE

Tuiijour» rendrait U'umu.ein, nt fltVur, 
Attraction, variée, Splendide Mlll, .

daiiHo un plein alr.
Cinéma grutl, A tou» le „„lri

l.K ItENUEZ-VOUS I)KS 
Admission: Adultes, lty, Enfants,5{

BELMONT PARK
CARTIERVILLE 

Alwuy, t lie Ideul Amueenitnt 
A choice of attraction,, SpU-mlM 

Hull
free Movie Show Every I 

THE REAL FAMILY 1*1. Yt K
Admission: Adults, 10v‘, Child, 5V*

More Than a Theatre 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

at

LOEW'S
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

Box Seals, $1.65

PALACE
M. Catherine \V., tippo-ille \l,t„rla St.

STARTS SATURDAY 
A NEW KIND 
OF ENTERTAINMENT!

“HOLIDAY”
Philip Barry's Scintillating Play

llurguln Mutlnre It «.in. to l:.au 83c.
VTTAPHONE nul MOVIETONE

IMPERIAL
“HE KNEW WOMEN"

Featuring Alice JOYCE and 
Lowell SHERMAN

Nouveau NATIONAL
Coin Ste-Catherlne et Beaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE 

aussi VUES ANIMEES
1 P.M. Soirées 6.30 P.M

The
Windsor Hotel

ON DOMINION SQUARE

MONTREAL

\

g ciir, parlor car and observation 
in',, simula id aleepliig car,, coin­
........ ........*" ''''cplntr car on night

I'm- lui her lnronnalii.il, rcerval Ion,, etc., apply lo « ’ll y Ticket Office III)! SI 
.lain., St. \\\, plume 11A rlmiir Kill: Dominion S.| I’.hlp. Ticket Office, plume
■''Arquette iQliI. or Windsor, Place Vigor, Mile End, Wostnioiint .....I .Montreal
W « Ht SlnlloriH.

CANADIAN PACIFIC
WORLD'S GREATEST TRAVEL SYSTEM

DOMINION BKIDGb CO.
limited

Head Office A Work» ut 
J..\CIIINIC, 1*.

Itriuu'h Work,:
TORONTO. OTTAWA. WINNIP*11

wire, anil Cubic—Telephone 
I'ire Alarm anil I'nliec SIkiiuIIIii, Si 
Iciiih—Itailln TrniiHiulttliiK «"‘I R«'®i ' 
Ing F11 ulpiiitMit,

Made in Canada by

Northern Elect ric
1 * In n t and Genoral Office! 

MONTREAL, 1» Q

Canadian Car & Foundry Co*
Limited

Passenger, Freight and General 
Service Cars for Steam and 

Electric Railways.

021 Craig St.. West. Montre^

The Canadian Converters 
Company, Limited

470 LAGAUCHETIEKE ST. WË3T 

MONTREAI

jg
gf

e

9185


